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le nouveaii mooveosent judiciaire publié
par le Journal officiel cooiprend, ainsi que
nous ledisions hier, 90nominations ou mu-tations

et compte 4 2 révocations.
Sont révoqués :
M. deMontera, avocat général à Bastia ;
M. Métivier, substitut du procureur géné-ral
à Angers.
Sept procureurs de la République: M.

de Saint-Loup, à Dijon; M.Monmont, à
Beaunei M. Lusson, à Brive; M. Ladey,à
Chalon-sur-Saône; M. Ferand, à Saintes;
M. Pigeon, à Bellac ; etM. Lavondès, à Mou-lins.

Trois substituts: M. Rosset de Tours, à
Marseille ; M. Huguet de Châtaux, à Angers ;
et M. Leoni, à Ssrtène.

Un juge suppléant est appelée d'autres
fonctions.

Le mouvement comprend, en outre, deux
mises à la retraite de conseillers, trois dé-missions

(deux de substituts et une de juge
suppléant), plus le refus d'acceptation d'un
substitut.
Trois nominations y sont faites par suite

de décès.

Le Journal officiel publie un décret convo-
qtiantpourle 6 avril les électeurs des cir-conscriptions

d'Aubusson, da Muret, de
Bordeaux, de Rennes.de Tours, de Blois,
de Montbrison, de Roanne, de Saint-Na-
zaire, d'Orléans, de Marmande, de Florac,
de Reims, de Bar-le-Duc, de Paris, de Pé-ronne,

de Dôle et de Lyon, pour élire leurs
députés.

Un journal a raconté que le maréchal de
Mac-Mahon avait écrit à M. Jules Grévy
pour lui déclarer que, si la mise en accusa-tion

des ministres était votée par la Cham-bre,
i l viendrait s'asseoir avec euxau banc

des accusés.
Le Maréchal n'a pas écrit de lettre à M.

Jules Grévy ; mais voici, d'après des rensei-gnements
absolument sûrs, cequi a donné

lieu à la publication decette nouvelle :
Le jour où l'on connut les conclusions du

rapport Brisson, leMaréchal s'écria devant
plusieurs personnes:

« Si la mise en accusation est volée, je
» sais ce qui me restera faire pour couvrir
» la responsabihté de mes ministres. »

•

* *
LA SINCÉRITÉ DES ÉLECTIONS RÉPUBLICAINES.

Pendant que le rapport Brisson jette feu
et flammes contre la corruption de l'ordre
moral et la pression des candidatures offi-cielles,

Toici que laChambre vient d'annu-ler
l'élection d'un certain citoyen Richard^,

proclamé député à Nyons, dans la Drômé,"
bien qu'il l u i manquât 67 voix pour avoir la
majorité absolue.

Le comte d'Aulan, son concurrent, avait
obtenu un nombre devoix-supérieur, mais
il était conservateur, ce qqi suffisait pour
déranger tous les calculs. • : *^

Aux yetjx des démocrates, deux'et dféux

ne font que trois, quand il s'agit d'un con-servateur.

En revanche, deux et deux font cinq
quand il s'agit d'un républicain.

Le retour des Chambres à Paris ne parait
pas devoir avoir lieu prochainement. Ondit
que l'architecte demande six mois pour amé-nager

un local pour le Sénat.
• D'après le Constitutionnel, la retour serait
même définitivement ajourné.

Les gauches, dit ce journal, ne désirent
que médiocrement siéger à Paris, aussi ont-
elles repoussé le vote du retour par « mo-tion

d'ordre intérieur », et ont-elles exigé
que la question fût tranchée par le Congrès.

Au Congrès, on proposera le vote au scru-tin
secret, elles membres de la gauche re-pousseront

alors à une grande majorité la
proposition de M. Laroche-Joubert.

Mais M. Laroche-Joubert ne se tient pas
pour battu: si saproposition est repoussée,
il en présentera une nouvelle signée par un
grand nombre de ses collègues, et invitant
le Président de l a République, le président de l a
Chambre et les ministres à résider à Ver-sailles.

* *

Un personnage polifique, qui a vu M.
Grévy avant-hier, dans la soirée, l'a trouvé
fort préoccupé de l'attitude radicale des
groupes de gauche qui ne tarderont pasà
rendre le gouvernement impossible, soit
sur la quesUon de mise en accusaUon, soit
sur une autre qu'ils se hâteront de pro-duire

pour réparer leur échec, si leur projet
de poursuite est rejeté. M. Grévy n'a même
pas dissimulé le découragement que lui
cause cette opposition que l'on fait à son
gouvernement, alors qu'il croyait rallier tous
les groupes républicains en acceptant la
Présidence.

Voici quelques bruits qui courent et qui
aUmentent les conversations dans tous les
centres pohtiques :

On s'accorde à dire que les contumaces et
tous les bandits de la Commune qui sont en
Belgique, eu Angleterre et en Suisse, témoi-gnent

des senUments qui n'ont rien de rassu-rant
pour la sécurité de la RépubUque. —

Leurs propos, leur arrogance, leurs mena-ces,
le dédain qu'ils affectent pour les re-présentants

de la France, auxquels ils ne
daignent même pas donner les renseigne-ments

nécessaires à leur rapatriement, tout
indique chez eux la pensée de rentrer la tête
haute et comme les précurseurs de la pro-chaine

revanche. — M. Le Royer, dont la
qualité maîtresse ne fut jamais le courage,
exprime ses désillusions et ses alarmes avec
une tristesse dont on ne peut pas suspecter
la sincérité.

On raconte encore qu'après avoir lu le
rapport Brisson, M. Grévy aurait dit, de ce
ton dédaigneux qu'on lui connaît: «Avocat
de cinquième ordre I » — C'est une oeuvre
de porfière, »aurait ajouté unmembre du
cabinet, qui n'est assurément ni M . Wad-dington,

ni M - Léon Say.

• •
Les dépulés et sénateurs du parU dit mo-déré
se rendent parfaitement compte de cet

état de choses, et malgré la confiance qu'ils
ont ou affichent dans le rejet da la mise en
accusation, se montrent très-effrayés de la
situation qui sera faite au gouvernement h

l'issue do ce vote, quel qu'il soit.Les députés,
parUsans des poursuites, affectent de croire
au vote de la mise eh accusaUon et désignant
déjà lesmembres chargés de faire parUe de
la commission qui plaidrait la culpabilité
devant le Sénat. Ces membres seraient MM.
Floquet, Brisson et Laisant.

En somme, bien que l'absurdité et le ra-dotage
du rapport Brisson puissent faire

supposer généralement qu'il ne se trouvera
pas, même dans la Chambre actuelle, une
majorité pour appuyer ce Ussu de cancans,
il serait téméraire de prévoir le résultat de la
discussion. Tout dépendra des incidentsde
séance. Or, on parle précisément, en ce mo-ment

: 4 " D'une demande de question préala-ble
; 2° d'une demande de M. de Fourtou,

réclamant des juges; 3» d'une proposition
de M. Cazeaux, demandant, comme corol-
Jaire de la mise en accusation du Seize-Mai,
la mise en accusation duQuatre-Septembre.
Autant de brandons qui peuvent raviver tou-tes

les haines et déjouer toutes les prévisions
des gouvernementaux.

Co que nous croyons pouvoir affirmer,
c'est que la mise en accusation, malgré tous
les efforts du gouvernement, réunira au
moins de 4 40 à 150 voix.

Quelques membres de l'ancien groupe
opportuniste ont, paraît-il,'essayé de dé-montrer

à M. Gambetta qu'il était néces-saire
qu'il donnât sa démission de président

de la Chambre et rentrât dans l'arène comme
combattant. M.Gambetta, bien que très en
a ppéUt, si l'on encroit les échos des offices
de la présidence, aurait allégué, pour décli-ner

ces propositions, l'état faiblissant de sa
santé. Le vrai est que M. Gambelta espère
apparaître un de ces jours comme les dem
ex machina et troquer son fauteuil contre ce-lui

de M,Grévy lassé et débordé. Nous
croyons quant à nous que M. Gambetta
compte sans les Clemenceau et les Floquet
qui mettent aujourd'hui le roi des commis-
voyageurs dans le même sac-magasin des
anUques — que M. Grévy.

Au moment où les répubUcains affichent
leur dessein de persécuter les congrégaUoni
religieuses, il est particuUèrement intéres-sant

denoter ce que pensent au sujetdes
couvents certains hommes dont on ne sus-pectera

pas le témoignage. L'autre jour, à
l'université de Cambridge, la conférence
d'histoire, exclusivement composée d'anglicans
etde graduas de l'Université qui se destinent
au ministère de l'église anglicane, avait à
discuter la quesUon de la suppression des
monastères en Angleterre. Après trois jours
de discussion, la conférence, à la majorité
de 80 voix contre 60, a voté la résolution sui-vante:

« La suppression des monastères par
Henri VIII a été un cruel malbeur pour le
pays, et les circonstances actuelles exigent
impérieusement le rétablissement d'insUtu-
tions analogues parmi nous. »

Ce quiest vrai de l'Angleterre, ajoute
l'Univers, l'est de la France. Mais que pèse
l'intérêt du pays enregard des haines reli-gieuses

des poUUciens qui trompent le peu-;
pie afin de le mieux exploiter? j

• ^

* * i
M. Paul Bert vient de présenter un inté-j

ressaut amendement au budget de l'ins-^

trucUon publique. Il propose la suppres-sion
des Facultés de théologie catholique.

Par contre, il propose la créaUon d'une
chaire d'histoire des religions au Collège de
France.

* *

MM. Haenljens, Prax-Paris, de Loqueys-
sie, Dufour, Lenglé, Laroche-Joubert, vien-nent

de présenter au budget de 4 880 un
amendement sur l'inégalité dans la réparti-tion

de la contribution foncière.
Rappelant au gouvernement que le taux

moyen de l'impôt foncier en France est de
4.24 0/0 du revenu net de lapropriété fon-cière,

ces députés signalent à l'attention de
la Chambre esquarante-sept départements
dont le conUngent dépasse ce faux moyen.

Leur amendement a pour but de faire ces-ser
cet état de choses en réduisant, pour les

départements trop chargés, les conUngents
fixés par le ministre des finances.

Le chiffre de la coptribuUon foncière
proposée par le gouvernement est de s
473,206.4 57 fr. |

RéducUons demandées par l'amendement, \
4 2,865,482 fr. • I

Dans le tableau des quarante-sept dépar-tements
dont les conUngents sont supérieurs

à 4 fr. 24 et doivent être réduits, se trou-vent;

Maine-et-Loire, compris dans la propor-tion
de 4.44;—Indre-et-Loire, 4.54; —

Deux-Sèvres, 4.55 ;—Sarthe, 5.05; —lUe-
et-Vilaine, 4.38.

* *

tE GÉNÉRAL GRESLEY.

On lit dans la Marseillaise :
« Je ne suis pas fâché de profiter de l'occa-sion
pour déclarer ici que, de tous les minis-tres,
le général Gresley est celui qui inspire

la plus grande estime. Certes, il n'est pas
des nôtres, mais au moins ilme paraît un
homme honnête, net, et ne s'arrêlant pas à
de mesquines considéraUons. C'est jusqu'à
présent e seul qui ait fait quelque chose. Il
a déclaré la Marseillaise chant national, il a«
replacé M. Labordère, il a'fait rentrer M^
Fleury dans le devoir, en l'empêchant de
prosterner son uniforme auxpiedsd'un
prétendant; il travaille, il agit, c'est un
homme. »

D'autre part, on lit dans Paris-Journal :
« On assure qu'un sénateur qui observe

attenfivement le train des choses miUtaires,
aurait dit : « Si legénéral Gresley conUnue i
» faire les concessions qu'il fait de jour en
» jour, le ministère de la guerre ressem-
» blera ntant sixmois è la préfecture de
» police actuelle : cesera la même désorga-
» nisation. »

• C'est sans doute l'espoir de cette « désor-
ganisaUon »qui fait déclarer à la Marseil-laise

que le général Gresley est un « homme. »
Elle salue en lui l'hériUer des tradiUons des
Pache el des Bo!«choUe,et nul n'oserait dire,
qu'eUe se trompe, après ce que le ministrOi
de la guerre a fait.

•

On remarque beaucoup que la plupart
des procès intentés aux partisans de l'hono-rable

M. de Mun, à la veille de l'élection du
Morbihan, ont été réformé» par la Cour
d'appel deRennes. On n'a pas moins ob-tenu

l'effet qu'on attendait de ca procès;
mais les décisions de la Cour de Rennes ne
témoignent pas précisément de la loyauté
des adversaires de U. Albert de Mun.



* *

M. Saint-Martin, d(5puté do Vaucluso, a
déposé sur lo bureau do la Chambre un pro-jet

do loi portant modification des articles
4 G2, 4 03 et \ 04 du Code civil. Voici l'écono-
niie de ce projet :

La prohibition portée dans la loi actuelle,
par l'article 1C2, aux mariages entre beaux-
frères et belles-soeurs, est supprimée. Ces
sortes do mariages ont actuellement lieu par
voie de dispenses, et il a été accordé, dans
la soûle année 1876, des dispenses de co
genre au nombrede 1,407. Le nouvel article
162 maintient la prohibition portée par
l'article actuel 4 63 , conlro les mariages
entre oncle et nièce, tante el neveu.

Le nouvel article 4 63 est relatif aux dis-penses
qu'il est loisible au Président de la

République do lever, pour des causes gra-ves,
en faveur du mariage entre oncle et

nièce, tante el neveu.
Lo nouvel article 4 64 a pour but do limi-ter
expressément les prohibitions au ma-riage,
et, par conséquent, do permettre lo

mariage des prêtres.
On sait que, selon la jurisprudence for-melle

de la cour de cassation , les prêtres
sont incapables de se marier, et l'empôche-
ment au mariage des prêtres esl non-seule-ment

prohibitif, mais encore dirimanl;
c'est-à-dire que le mariage contracté est au-
nulé.

•

\ L'INFLUENCE DE L'HABIT.

Le vieux dicton : « Ce n'est pas la robe
qui fait le moine », vient d'être démenti par
M, le préfet de la Somme.

Un Frère n'esl, à ses yeux, pour nous ser-vir
de l'expression chère aux républicains,

ignoraniin que tant qu'il porto la robe de son
ordre.
Qu'il la quitte; et aux yeux de M. Bréti-

gnière, préfet de la République dans la
Somme, le Frère devient aussi savant et
aussi capable d'instruire la jeunesse que le
premier instituteur laïque venu, quand
même il n'aurait pas le brevet de capacité
réglementaire.
Voici à quel propos l'opinion de M. le pré-fet
s'est manifestée. Nous empruntons lo fail

au Mémorial d'Amiens :

« Il y avait une fois un petit Frère ^e» ,
écoles chrétiennes qui avait nom X . . . Ce
cher petit qui comptait dix-neuf printemps
et autant de vacances, eut un jour, en s'é-
veillant, une pensée laïque. Par uno belle
matinée de brouillard, il jeta son froc aux
orties.
» Un favorable zéphyr balaya le froc jus-que
sur le terrain du conseil académique,

là o h croissent les orties; les Frères, les
vrais Frères, hélas 1 peuvent s'en rendre
compte chaque jour,
» Mais l'intéressant X... devait, l u i , n«

rencontrer que des roses. On disait autre-fois
: Sitôt pris, sitôt pendu ; on pourra dire

désormais : Sitôt défroqué, sitôt placé.
» En effet, par arrêté préfectoral du 7 fé-vrier

1879, le héros de notre histoire fut
nommé d'emblée instituteur adjoint bre-veté

à l'école communale du faubourg de

» Ce prompt et heureux début ne donnait
! pas cependant tout ce qu'il promettait. X . . .
I était bien instituteur adjoint, il était bien ap-

pelé breveté par l'arrêté doM. lo préfet,
mais en réalité il né l'était pas.

» Voyons, vous, cher lecteur, qui n'êtes
; ni clérical, ni ultramontain, ni sacristain,

mais seulement homreie droit et honnête;
comment auriez-vous fait pour changer par
un coup de baguette un ignoraniin en insti-tuteur

breveté?
» M. Brélignière n'est pas embarrassé

pour si peu. N'ayant pas do baguette sous
la main, il a une plume, el,naturellement, il
s'en sert.

» Voici donc ce qu'on lit dans lo dernier,
numéro du Moniteur de l'instruction primaire
pour le département de la Somme, sous la !
rubrique P a r t i e officielle, mouvement du
personnel : « M. X . . . , breveté, instituteur ad- ,
jointe l'école communale du faubourg de j
N . . . , par arrêté préfectoral du 7 février '
1879. »
» Vous avez bien lu, n'est-ce pas? Mont-

teur de l'instruction primaire, c'est sérieux, et
le mot: Partie officielle, et cet autre mot:
X . . . , breveté... Vous avez retenu la date de
cette nomination avec ce titre, breveté, 7 fé-vrier

1879.
» Eh bien I l'heureux breveté du 7 février

4879 étAit, lundi 3 mars (lout le monde a

pu le voir), assis parmi les candidats au bre-vet
do capacité. j> I •

*

LE MINISTRE DBS CULTES.

Le F i g a r o public uno chanson di ĵà vieille
comme son titre : le Vieux Quartier latin, et
il la fait suivre d'une lettre adressée par
l'auteur de cette poésie Irès-légèro à Jules
Vallès.

M. Lepère, en 1867, ne portait déjà plus
le « béret rouge » PI avail caché « son brûle-
gueule, à la couleur d'ébène, » mais il était
très-bien avec « Puissant », dont los aventu-res

policières ont fail grand bruit ces jours
derniers. Nous ne pouvons citer qu'un ex-trait

de la lellre, il est concluant :

« Monsieur Jules Vallès,
» Hélas 1 oui, monsieur, c'est moi qui suis

l'auteur de la chanson du Vieux Quartier ÏM-
t i n , el c'est vous dire qu'il y a vingt ans quo
j'élais jeune! Je no suis pas de ceux qui, ne
pouvant plus l'être, veulent ne l'avoir jamais
élé ; en vous confessant ce péché de jeunes-se,

je ne fais même aucune difficulté de vous
avouer que je l'ni commis à la suite d'une do
ces soirées du quartier Latin, quo de mon
temps on appelait des noces, el dont on n'a
jamais élé tenté de dire que l a mèresans dan-ger...,

elc. Celte soirée-là s'était prolongée
jusqu'à six heures du matin : il était un peu
tôt pour rentrer chez soi ; ce fut mon avis
et celui de trois de mes camarades qui vin-rent

avec moi frapper à la porle doDa-
gnaux.

» Je ne sais s'il y a encore un café-res-
lauranl Dagnaux, mais vous n'ignorez pas
que cet établissement, qui était et qui est
peut-être encore situé ruo de l'Ancienne-Co-
raédie, en face, ou à peu près, du café Pro-
cope, a joui d'une certaine célébrité. (Voir
Horace, de George Sand).

» Je faisais partie d'un pelil cercle d'étu-diants
qui s'y réunissaient lous les soirs,

dans uno salle au second, où campait alors
aussi l'état-major de la Bohême. — C'est
dans celle salle ornéo d'un immense divan
en équerre, sur lequel j'ai souvent vu Nadar
étendre à l'aise ses longues pattes de fau-cheux,

que nous fîmes rallumer le gaz (c'é-tait
en décembre 4 846) et qu'on nous servit

un déjeuner au cours duquel quelques ver-res
de chablis m'induisirent en cantllè-

nes. »

^ Qui aurait pu prévoir que M. Lepère,
« induit en canlilènes par le chablis de Da-gnaux,

» deviendrait ministre deux fois?
Nous disons deux fois, car le nouveau mi-nistre

de l'intérieur a été, on ne l'a pas assez
remarqué, — nommé par le même décret mi-nistre

des cultes. ^
L'ami de Vallès, de Puissant, de « la ton-*

dre Sophie, » le poète du bal Pilodo, m»ms-•
tre des cultes !

On voit bien que la République n'est
qu'une mauvaise farce de carnaval. ,

de la Grande-Bretagne vis-à-vis do la grande
colonie de Victoria est loin do s'améliorer ;
le premier ministre autrichien, on ce mo-ment

en mission à Londres, a laissé enten-dre
quo si la mèrc-polrio no changeait pas

ln conslitulion coloniale en donnant raison
au parti progressif contre les réactionnaires
du haut conseil de Victoria, la guerre civile
éclaterait, et que sans doulo les Autrichiens

, proclameraient leur indépendance.

RUSSIE. — Le général Loris Melikofl'télé-graphie
d'Astrakan, à la date du 4 0 mars,

qu'il n'y a pos de molades. La commission
spéciale a visité, avec lo professeur Tchoud-
noy.sky, les villages de pêcheurs, le long du
Volga, do ïzarilzin à Doubovka.Elle les a
trouvés dans un état sanitaire satisfaisant.
Elle réserve son jugement sur les autres

localités, jusqu'à ce qu'elles aient élé visitées
par deux commissions spéciales qui com-mencent

leur tournée celle semaine.
Quatre maisons infectées du village de'

Prichib onl élé brûlées avec toutes leurs dé-pendances.

Aujourd'hui la commission procède à la :
destruction, par l'incendie de la cinquième >
et dernière maison. Le délégué fronçais as-•
sislo à l'opération. >

ALLEMAGNE.— D'après uno dépêche adres-
6( êdo Berlin à la Gazette de Cologne. M. de
Biiler a présenté au Parlement allemand une
molion tendant à inviter le gouvernement à
proposer aux aulres puissances un congrès
ayant pour but d'amener un désarmement
général.

CiiroMîqïie militaire.

La question importante de la nourrilure
delà troupe revient à l'ordre du jour.M.-
Rétault, sous-intendant militaire, a publié
récemment la 2" édition d'une intéressante
brochure sur la fourniture de la viande aux
ordinaires. L'Avenir m i l i t a i r e appelle avec
raison l'allenlion du ministre sur ce travail :

- « D'après M. Rélault, l'armée consomme
annuellement environ 44 millions de kilos
de viande ; et comme cetlo quantité provient
de 220,000 animaux malingres, — c'est un
fonctionnaire de l'intendance qui l'affirme,
— il en résulte que le système consistant à
prendre des animaux à bas prix aura, avant
peu, l'inconvénient de nuire à la produc-tion.

; » En effet, si l'armée se contente d'ani-maux
non engraissés, il en résulte quo le

pays perd la différence existant entre le poids

fhi'oïsiqsui Locale el de l'Ouesi

NOMINATIONS DANS LA MAGISTRATURE,

Nous extrayons de la liste publiée p»
Journal officiel les nominations concern^
notro région :

Avocat général à Rennes, M . Belin nr
cureur à Afigers, en remplacement ([ïu
Mazeaud, nommé procureur général.
Procureur de la République à Angers M

Dumont, procureur à La Flèche, en re '
placement de M. BeUn, nommé avocat e i^
,ral. ^^^r

Procureur do la République à La FlècK
M. Barberon, procureur à Sainl-Calaij
remplacement de M. Dumont, nommé pro^
careur à Angers.

Procureur de la République à Saint Ca
lais (Sarlhe), M. Pavie, procureur à ChâlMu
Gontier, en remplacement de M. Barberon

, nommé procureur à La Flèche. '
Procureur de la République à Chàtean

Gontier, M. Le .Mare, substitut à Yvelot en
remplacement de M. Pavie, nommé procn
reuràSaint-Calais.
Procureur do la République àCharollej

(Saône-et-Loire), M. Gazeau, substitut à La
Flèche, en remplacement de M. Bernard
nommé substitut à Yvelot. '
Procureur de la République à La Flèche

M. Renouf-Dubreil, substitut à Laval, en
remplacement de M. Gazeau, nommésiibs-
titutà CharoUes.
Procureur de la République à Lml, M.

Chardon de Beauvais-Chêoemoireau, subs-titut
à Blois, en remplacementde M.Renouf-

Dubreil, nommé substitut à La Flèche.
Procureur de la République à Blois, M.

Latour, substitut à Pithiviers, en rimplace-
menl de M. Chardon deBeauvais-CÎhêDe-
noireau, nommé substitut à Laval.
Substitut du procureur général à Angm,

M. Chudeau, procureur à Morlain, en rem-placement
de M. Métivier.

Procureur de la République à Saiole»,
M, Giraud, procureur à Loudun,en rempla-cement

de M. Férand.
Procureur de la République à Loudun,

M. Maurice, procureur à Quimperlé, en
remplacementde M. Giraud, nommé procu-reur

à Saintes.
Juge au Mans, M.Papin, jugea Mayenne,

en remplacement de M.Hardydela targère,
décédé.
Juge à Mayenne,M. Nettre, juge à Segté,

en remplacement de M. Papin, nommé juge
au Mans.
Juge à Segré, M.

des bestiaux maigres el celui des mêmes bes- pléant -à A«.unggcerrss,, eenn rrBeemieppnlivaaeccneemui ,ejnutgedesupM-.
baux bien à point. L'élevage est impuissant Nettre, nommé juge à Mayenne,
à combler ce déficit. Substitut à Aubusson, M. Frèrejouan du
* L'auteur fait ressortir ensuite le peu de Saint, substitut à Baugé, cn remplacement

rendement d'une viande maigre, chétive, M.Grellet deFleurelle, nommé procu-

E t r a n g e i : . ,

I LES INONDATIONS EN HONGRIE.

Pesth, 4 2 mars.
D'après les dépêches de Szegedin, une ca-tastrophe

est arrivée à deux heures celte.,
nuit. Les eaux ont rompu la digue et se dé-,
versent en largos torrents du côté de la villo,!
La population s'enfuit devant le fléau. ),
j La plus vive anxiété règne aussi à Peith..!

Le Daily News reçoit de Szegedin la dé- J
pêche suivante, portant la dato du 12 mars: ^

« Ce malin, de très-bonne heure, les
eaux ont envahi et détruit la gare du chemin
de fer. La ville a été inondée et plusieurs
centaines d'habitants ont péri. 80,000 per-sonnes

sont sans abri, vu que les eaux mon-tent
très-rapidement et que les maisons s'é-croulent.

» , . .

ANGLETERRE. — On écrit de Londres, 41
mars, que les nouvelles de Birmanie sont
beaucoup plus graves que leministère ne veut
bien l'avouer. Il est évident que le nouveau
roi, sachant les Anglais occupés dans l'Af-ghanistan

, cherche une querelle sérieuse
pour reconquérir sa complète indépendance.
Si la situation se complique de ce côlé égale-ment,

les tories modérés, fatigués de toutes
ces expéditions lointaines, seront les pre-miers

à hâter la chute de lord Beaconsfield,
en allant f e i ç iu^e ûx çpb^ La,situation

o - - « — " « " ^
payée à raison de 34 centimes la ration, et i .
le compare au rendement de celle que l'on
paierait 45 ou 47 centimes. Le bénéfice, dit-
il, est dans l'achat de bestiaux plus chers,
mais produisant beaucoup plus, soit en
bouilli, soit en viande rôtie.
» Le pays tout entier est donc intéressé à

ce que ce grand nombre de bêtes malingres,
aballues pour la troupe, disparaisse delà-
consommation. Le soldat y gagnera, et nous
croyons que le contribuable y trouvera aussi
son bénéfice. »

D'autre part, un ancien officier, M. Ey-i
mard, propose d'établir, dans chaque ville
de garnison, des cuisines pourvues d'un
matériel spécial, à l'aide desquelles il don-nerait

au soldat, moyennant 80 centimes inuuuui u Ang e r s perdent en HM. Menviei
par-homme et par jour, une nourriture et de Châlaux deux hommes de coeur et
)lus abondante et plus variée qu'on ne peut talent, qui étaient l'honneur de leur profes-
e fairo avec lo système actuel des ordinai- sion. Nul parmi nous ne perdra le souvenir
res. Les projets de M. Eymard ne datent de l'ardeur généreuse avec laquelle ces deux
pas d'aujourd'hui: on aurait pu au moins jeunes magistrats ont su mettre au service
lui permettre de faire des essais, soil dans des grands principes d'ordre et dejusliceune
un camp, soit dans une villa de nombreuse éloquence honnête et ferBae, même soo»
garnison. Jusqu'à ce jour, cet inventeur s'est la menace de rancunes politiques. Ils peu-
heurté aux résistances de ia routine. vent descendre de leur siégo le front haut
Actuellement, la dépense de nourriture la conscience tranquille ; l'estime des bon-

par homme est de 55 centimes environ. Le nêtcs gens les vengera d'une disgrâce P"^'
système Eymard permettrait donc d'écono- rile, qui ne saurait atteindre la dignité d '
miser ««nt miiiinne o» Homi' /la i—Wi.i.^^-.v-

reur.
Substitut à Baugé, M. Mangels, juge sup-pléant

à Libourne, en remplacement de M.
Frèrejouan du Saint, nommé substitut à Au-busson.

Substitut à Angers, M . Rimbault, substi-tut
à Tours, en remplacementde M. Huguet

de Châtaux.
Juge suppléant à Chinon, M. Martin,

avocat, en remplacement de M . Gillet, nom-mé
juge.

Au sujet de la révocation de MM. Métiîier
et Huguet de Châtaux, nous lisons dans
l ' U n i o n de l'Ouest:

« Le parquet de la Cour et le parquet du
Tribunal d'Angers perdent en M M . Métivier

miser environ sept miUions et demi de
francs. C'est quelque chose, et nous esti-mons

qu'on pourrait au moin» y songer. La
bonne nourriture, c'est-à-dire la sauté, est
une quesfion qu'il faut toujours avoir pré-sente

à l'esprit. « Il n'y a de trop cher, a
dit le général Sherman, que les armées hors
d'état de combattre. » ^

de leur caractère.

CONCOURS HIPPIQUE DE NAHTES.

La troisième journée du Concours hippi-que
a étémoins favorisée que les premières

par le soleil, dont les rayons avaient peine à
traverser la brume qui assombrissait le ciel.



Cela n'a pas effrayé les amateur» ni le monde
élégaot, accourus en foule, attirés surtout, il
n'en faut pas douter, par le spectacle si atta-chant

des sauts d'obstacles, accomplis par
les plus élégants cavaliers, avant d'en arri-ver

à cette partie du programme, le jury a
examiné et classé les carrossiers de la pre-mière

classe.
Trente-six chevaux étaient engagés pour

disputer les prix de course» au galop, avec
obstacles. Mais finalement vingt et un seule-ment

ont accepté l'épreuve. Leur» cavafiers
ont rivalisé d'habileté et d'entrafn, de ma-nière

à vivement intéresser les spectateurs
toujours avides des émotions qu'inspirent le»
exercices hippiques, surtout quand ils sont
exécutés par des individualités qui ont tant
de titres pour attirer l'intérêt.

À la suite des épreuves, le jury a classa les
plus heureux, parmi les plus habiles, dans
l'ordre suivant;
1" catégorie, dite cavalerie de réserve et

do ligne :
4", Levdy, monté par M.Desligny, sous-

lieutenant au 4* de cuirassiers,
2', P a t r a q u e , monté par M. d'Alton, sous-

lieutenant au 4* do cuirassiers.
3*, Couleur, montée par M. de La Rue du

Can, capitaine au 25» de dragons.
Flots de rubans. — Grec, monté par M.

Jochault du Plessix, sous-lieutenant au 25*
de dragons.

Voltigeur, monté par le marquis de Vol-
lonbrosa, officier à l'Ecole deSaumur.

2' catégorie, dite de cavalerie légère :
4°', L a Gaiiloise, montée par M. Le Moine

des Mares, sous-écuyer à l'Ecole de Saumur.
2', N i n i c h e , montée par M. de Cahouët,

sous-écuyer à l'Ecole de Saumur.
3' N i n i c h e , montée par M. Gabriel Gan-din.

Flots de rubans. — G i b e r n e , appartenant
à M. de JousseUn, montée par M. BouliUier
Marin de Saint-André.

Miss N a g g i e , montée par le comté d'Andi-
gné. [Espérance du peuple.]

CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT.

L'administration des chemins dè fer de
l'Etal publie l'avis suivant :

« A dater du 4 0mars 4 8 7 9 , les trains de
marchandises n" 4 , 00 4 et 4 , 0 0 2 , circulant
entre Tours et La Roche-sur-Yon, qui ne
prenaient précédemment de voyageurs^
qu'entre Tours et Loudun et entre Bres-|
suire et La Roche-sur-Yon, prendront des]
voyageurs sur tout la parcours. » <

On lit dans l ' E c h o du L o i r , de La Flèche :
L'ouverture de la ligne de Château-du-

Loir à Saint-Calais aura liau le 34 mars.
» La tournée de réception aura lieu du

47 au 22.
» Le personnel désigné pour cette figne

devra y être installé vers le 4 5 courant.
» Il y aura, dit-on, quatre trains sur

Sablé. »

M. de la Rochemacé vient de terminer,
dans V V n i o n , une longue étude sur l'écono-mie

agronomique française, à l'occasion de
l'invasion des blés américains, et la termine
par la conclusion suivante :

« Celle-ci, dit-il, sera aussi brève que
longue a élé l'étude de ses causes primor-diales

et déterminantes.
* Des tarifs, des tarifs et encore des ta-rifs
I jamais de traités de commerce ! Les

traités restent et les tarifs se modifient. L a
liberté comme en Amérique, des tarifs comme
aux Etats-Unis.
" » Comme base de ceux-ci : 1° à l'impor-tation

, équation absolue des impôts perçus
en France sur les produits similaires, aug-mentés

de leur fraction proportionnelle de
droits de mutation ; 2° protection du travail
national contre le travail étranger, suivant
enquête induslrieUe.

» Pour chaque branche de l'exploita-'
tion agricole, b l é , laine, bétail, soie, vin,''
huile, etc., la statistique et la géométrie,
rapprochée de l'impôt, en y ajoutant des
droits de mutation, donnent le chiffre ap-proximatif

des tarifs à étabfir, sans admettre
aueun privilège au profit de l'étranger.

» Celui-ci criera, c'est dans l'ordre ; lais^'
sez-le crier et voyez si l'Angleterre a soufflé
mot quand l'Amérique a signifié aux An-glais,

à nous et à d'aulres qu'elle entendait
faire payer par ses droits de douane les frais
de sa guerre de sécession.

» Ses tarifs 1 elle les applique tou» les

jours à tout le monde et per»onne ne ré-clame
: n'est-ce pas son droil? Bien mieux,

elle en exige le paiement en or 1
» Legrand chancelier de l'empire germa-nique,

après s'être servi du libre-échange,
comme il s'esl servi de l'Internationale, pour
démolir la vieille Europe, va envoyer l'un
rejoindre l'autre, mainienant qu'il veut édi-fier

et non plus détruire, h

CONSEILS ET RECETTES.

L e goût de brûlé. — Rien de plus désa-gréable,
on le sait, dans les divers aliments,

viande, légumes, etc., que le goût de brûlé.
Voici un moyen trop peu connu et bien

facile d'éviter ce goût désagréable et mal-sain.

Quand la casserole où on fait cuire de la
viande ou un légume commence à sentir le
brûlé, au lieu de la découvrir, laissez-y le
couvercle et levez-la du fourneau ; portez-la
sur la pierre d'évier mouillée et laissez-la se
refroidir pendant cinq minutes. — La va-peur

alors, au lieu de se répandre et d'infec-ter
le contenu de la casserole, descend peu

à peu jusqu'au fond et s'y condense.
Cela fait, vous découvrez U casserole,

vous jetez sur le contenu quelques gouttes
d'eau froide, puis vous transvasez douce-ment

sur un plat avec la sauce, en laissant
au fond la parlie brûlée. L'on évite ainsi le
goût de brûlé que beaucoup de personnes
ne peuvent supporter et qui est désagréable^
pour lout le monde. I

Fa i t s diveFS.

RALLY-PAPERS A ANGOULÊME.

Nous lisons dans le Charentais :
« Le rallie-papiers couru dimanche par

les- officiers d'artillerie de notre garnison a
été favorisé par un temps splendide.

» Le rendez-vous élait sur les chaumes
de Crage. A une heure précise le départ a
été sonné. Parfis du point que nous venons
d'indiquer, les chasseurs ont fail une pre-mière

randonnée vers le bois de Saint-Mar-
Un , peur revenir presque aussitôt vers le
point de départ, où trois obstacles, compo-sés

de fascines amoncelées, ont été franchis
avec l'entrain le plus énergique. ^

» Inclinant ensuite vers l'est, la chasse a
suivi les murs du Clergon pour venir sortir'
devant le Châleau-du-Diable. Elle traverse
alors de nouveau la routedeMontmoreau,
longe les carrières de Bompart, le Bois-
Brûlé, les Sévignes, et revient sur le terrain
de l'hippodrome de la Tourelle, où la vue
est sonnée el où l'hallali courant, plein do
fougue et de péripéties, se termine par la
prise, à quelque distance des tribunes.

» Pendant ce long et diffîcUe parcours,
les officiers de la garnison et les nombreux
gentlemen qui s'étaient joints à eux ont fait
preuve d'une intrépidité et d'une habileté
dont on ne saurait trop faire l'éloge. Aucun
accident sérieux n'est venu attrister cette
charmante fête, dont le retour, aussi brillant
que possible, s'est effectué par la route de
Bordeaux et le chemin'de la Colonne. En
tête du cortège s'avançaient, au pas de leurs
montures, les trompettes de l'artillerie son-nant

les fanfares militaires. Puis venaient
de gracieuses amazones dont plusieurs
avaient suivi intrépidement la chasse, de
nombreux officiers, beaucoup de gentlemen
en costume de cheval el enfin une longue
file de brillants équipages de maîtres. »

• *
On écrit d'Angouléme au Pays :
« Deux moufins de la poudrerie d'An-gouléme

ont fait dernièrement explosion.
Huit ouvriers sont tués en laissant leurs fa-milles

sans ressources. Aussitôt on organisa
des souscriptions et les fistes se couvrent
rapidement.

» M"' Ch... a l'idée d'organiser dans son
salon (qui passe pour être réactionnaire)
une loterie au profit de ces malheureuses
vicfimes. En trois jours, mille billets sont
placés et des lots nombreux sont généreuse-ment

donnés. Le firage de la lolerie devait
avoir fieu jeudi dernier sans que personne
eût songé à demander l'autorisation admi-nistrative

pour celle oeuvre toute privée.
» Mais le préfet de la Charente, M. Jules

Brun, entend qu'on ne méconnaisse pas son
autorité. Le mardi 4 mars, il envoie son

commissaire central dire à M"' Ch. qu'elle
ait à solliciter son autorisation. A l'instant
mémo. M"' Ch. lui en envoie la demande.

On croirait peut-être que le préfet au-rait
répondu, avec la courtoisie d'un homme

du monde, par l'envoi immédiat d'un arrêté
autorisant l'oeuvre de bienfaisance : au lieu
de cela, il répond pnr une longue pancarte
de demandes de renseignements, et il an-nonce

qu'au surplus la police assistera dans
le salon de M"*Ch. au firage de la loterie.

i> Il a fallu parlementer pour celle peUte
affaire, el M"" Ch. n'a pas reçu moins de
trois épilres administratives et de trois visi-tes

du commissaire central avant d'obtenir
nne solufion.

» Si c'est ainsi que MM. les préfets de la
République entendent encourager la charité
privée des salons, il faut avouer que les
pauvres devaient se trouver bien mieux se-courus

par l'Empire qui facilitait toutes
les loteries par l'envoi de ses lots et de ses
souscriptions.

» On assure que M. le préfet de la Cha-rente
n'avait pris aucun billet à cette loterie

des vicfimes de la poudrerie. Il est vrai que
personne n'avait songé à engager des rela-
Uons avec lui pour lui en offrir. »

* *
Le bruit se répandait, il y a quelques

jours, qu'une ferme des environs de Célon
(Orne) venait de disparaître en terre, à l'ins-tar

de ces îles éphémères dont on apprend
de temps à autre l'engloutissement dans le»
flots de la mer.

L'effondrement a eu lieu, dit le Nogentais,
sur la roule de Gibet à Célon, à l'endroit
connu sous le nom debutledes Jouvetleries,
sur 2 hectares au moins de la ferme duPin;
il s'est produit par bandes de différentes lar-geurs

et longueurs, el paralèllespour la plu-part.

Les dépressions varient en profondeur,
non-seulement sur les différentes bandes,
mais encore sur une même bande; elles at-teignent

en plusieurs points de 4 à 2 mèlres;
leur longueur est au moins de 4 50 à 200
mèlres.

La ferme du Pin, qui borde la route, est
lézardée ; elle a dt!i s'enfoncer verticalement,
car le bord du toîl d'un bâtiment toHChe
presque le sol de la route. Elle a été évacuée
par ordre de l'autorité.

La chaussée de la route a subi également
des dépressions sur plusieurs points.

Un fermier qui amenait du cidre jeudi
dernier, a dù venir de Célon à Nogent par
la butte de Queux, parce que le passage
avec voiture sur la route de Gibet était inter-dit.

Une source assez abondante existe au-
dessous de la ferme du Pin. Il sa pourrait
que les terrains, désagrégrés par l'infiltra-
fion continuelle des pluies, aient été entraî-nés

par les courants intérieurs qui.forment
la source, et aient ainsi déterminé ces acci-dents.

Le fermier de ladite ferme ajoute que des
sondages faits sur la route ont accusé la
présence d'excavations dangereuses.

•
- • • • •

Un dénouement de vaudeville :
Les journaux ont annoncé que le gagnant '

d'un lot bizarre n'avait pas encore donné
signe de vie. Ce lot consistait en un dîner de
trente couverts à trente francs par tête.
Il y avait gros à parier que l'heureux mor-tel
n'était pas un gastronome, car depuis

longtemps il eût pu digérer un de ces bal-
thazars homériques qu'on peut avoir pour le
prix indiqué plus haut.

Cette supposifion était juste: le déten-teur
du billet n'était pas un gastronome»

mais simplement un r o u b l a r d (terme consa-cré).

Paysan du Berri, il avait jeté se» vue» sur
une jeunesse du pays pour la conduire k
l'autel ; mais, en homme praUque, il jugea
que le lot arrivait à point pour lui faire réali-ser

l'économie d'un repas de noces.
C'est ainsi qu'avant de présenter son bil-let,
il pressa la fiancée de se décider et d'a-vancer

le jour de la bénédiction nupfiale.
Mardi prochain, toute la noce se rendra à

Paris et se trouvera au restaurant à six heu-res
précises.
Le comble de l'économie eût été d'atten-dre
qu'il y eût an train de plaisir.

En Cour d'assises : on juge une affaire da rixe
dans un cabaret, suivie de meurtre.

mm
— Témoin, dit le président, racontez l'origina

de la querelle.
Le témoin, se tournant vers le jury :
— 'Voici : l'accusé, pour un rien, se met tout à

coup à crier : tas d'imbéciles ! las de chameaux !
tas de mufles I

Le président, interrompant avec douceur :
— No vous adressez pas à messieurs les jurés :

parlez à la Cour.

CaHno marie sa fille.
Le jour de la signature du contrat, son gendre

lui réclame la dot qu'il a promise.
Galino se fail tirer l'oreille. Enfin, pressé par le

notaire, i l remet entre les mains de celui-ci vingt
billets de mille francs.

Son gendre vient lui serrer la main.
— Qu'est-ce que vous voulez que me fasse

votre poignée de main ? lui dit Calino ; je vous ai
donné vos vingt mille francs : nous sommes quittes.
Et, comme quelqu'un s'étonnait de la brusquerie

de Calino, d'ordinaire si pacifique :
— Je trouve mon gendre bête comme on ne l'est

pas, dit-il à ce quelqu'un. J'ai cent mille francs de
fortune ; ma fille est fille unique : s'il n'avait pas
accepté de dot, i l aurait touché cent mille francs
à ma mort : tandis que, comme ça , i l n'en tou-chera

que quatre-vingt mille. Faut-il qu'il soit
bête 1 i l perd vingt mille francs pour le plaisir de
les perdre. • • •
Une jeune fille vient de rompre avec son fiancé.
— Pourquoi 7 lui demande-l-on.
— Pourquoi ? répond-elle, mais i l paraît qu'il

traverse la place de la Trinité à minuit.
— Eh bien ?
— Eh bien ! s'il n'est pas assommé, c'est qu'il

est affilié aux assommeurs I

•

* * ,
— Vous avez été trois fois veuf I... Est-ce pos-sible

?
— Très-possible.
— Vous êtes venu en aide aux circonstances...

Voyons, avouez-le !
— Non, je vous assure... j'ai eu de la chance,

voilà tout!
* *

Un étranger cause politique dans un hôtel aveo
un accordeur de pianos :

L ' E t r a n g e r , à l'accordeur de pianos. — Que
manque-l-il donc à vos ministres pour être d'accord
avec le Parlement 7

L ' A c c o r d e u r . — L'harmonie.
— Quel incident a fait naître la discussion sur la

police 7
— Les rondes. ""
— Oui, j'ai entendu dire que les Parisiens pas-saient

des nuits...
— Blanches.
— Quelles sont donc lea intention» des coupa-bles?

— Noire».
— Mais, enfin, que fait cette police?
— Do, do.
— Alors elle agit... '
•— Piano.
— Que disent les chefs ?
— Flûte !
— Et l'on en est...
— Lal - '-^

Chacun sait combien, d'ordinaire, il faut em-ployer
de tisanes, de pâtes et de sirops pour gué-rir

un rhume, un catarrhe, une bronchite. Le
nouveau traitement de ces maladies par les capsu-les

de g o u d r o n de G u y o t ne revient qu'à dix ou
quinze centimes par jour. Prendre deui ou trois
capsules à chaque repas, el le plus souvent le
bien-être se fait sentir dès les premières doses.
Pour éviter les nombreuses imitations, exiger

sur l'étiquette la signature Guyot imprimée en
t r o i s c o u l e u r s.
Dépôt dans la plupart des pharmacies.

Dernières Nouvelles.

C'est M. Waddington qui doit prendre au-jourd'hui
le premier la parole au nom du

gouvernement.
Si le débat ne peut pas êlre terminé dans

une seule séance, il j aura séance de nuit.
Le gouvernement, d'accord avec M. Gam-betta,

désire que la quesfion soit vidée au-jourd'hui.

M. Ranc est rentré hier à'Paris.

Théâtre de Saumur.
TROUPE nn G K À H D - T H É A T H E D'ANGERS, sons LA

DIBKCÏION D E M. E M . CHAVAHHBS.

1
Par extraordinaire

T E M D R E D I 4 4 mars 1879, *

MADAME FAVART:
Opéra-comique nouveau en 3 actes, musique

de J. OFFENBACH.

Les principaux réies seront joués par MM.
Sureau, Boulanger, Deicamps, Servat, LeteUier,
M*» Rita Lelong et Thibaut.

Bureaux à Tl 3/ 4: *, rideau à 8 11. 1 / 4 : .



Sommaire du MAGASIN PITTOJVESQIJE
(février 4 879), k GO cenlimcs par nu-méro

mensuel. — Quai des Grands-Au-gustins,
29, il Paris.

Texte.
Isabelle lie Portugal, temnie de Charlcs-Quint.

— Mytbolo^iit; des Ilirrdous. — Préjugé sur le
Pivert. — lia Vie sincère (suile). — Léon cl Léo-nie,

nouvelle. — Origine des mots médaille, m a i l l e ,
t h a l e r , d o l l a r . — Noies sur la prononeialion fran-çaise

(suile). — Pylhagore cl l'ordre pythagori-cien.
— Le Thuya de Barbarie. — Tuel Vous. —

Association pour l'encouragement des études
grecques en I''ranco. — Influence des hérauts
d'armes sur la vérité historique au moyen âge. —
Abbaye de Sainte-Croix d'OHémont. — Salles de
récréation et de refuge pour les marins. — Ba-gage

du voyageur : Baromètres. — Théophile
Schuler. — Quand soul'Do le vent... — Relations
des phénomènes astronomiques avec la méléo-
rologie. — Allocution militaire chez les Ro-mains.

— Francisco Pacheo -, fausse légende
relalive à Miguel Cervantes. — Un Sojet de ré-flexion.

— Thomas Edward , le cordonnier natu-raliste
(Qn).

Isabelle de Portugal. lemme de Charles-Quint,
peinture conservée îi Angsbourg. — Anneaux de
tirage et fragments en f̂er battu ; fabrication alle-
naande du quinzième siècle. — Couronne Je noce
eu Transylvanie (collection de M. Baur). Ruines
du Château Génois, sur lo Bosphore. — Thuya
gigantesque, dans la forêt des versants du plateau
de Sidi-Alyma (Algérie). — Médaille de l'Associa-tion

française pour l'encouragement des éludes
grecques. — Manteau de héraut de l'ordre de
Saint Hubert de Bavière. — Ruines de l'abbaye
de Sainle-Croix d'Offémonl (Oise). — Baromètres
de Bourdoij et de Forlin, — Théophile Schuler,
artiste, d'après une photographie. — Grand
brome de Galba représentant une allocution

militaire. — Portrait supposé do Cervantes en
baleau. — Tintinnabulum dessiné dans uno église
de village, près de Rome.

LES FIIIÎRIÎS lllAIION,,4l2Xt'iS.
« o b t i e n n e n t m i l l e çiuéri.son.t p a r a n , t u n i i e moyen. »
— Maladies de la peau el du cuir chevelu, teignes,
dartres, démangeaisons, chute dtss cheveux, elc. Le
docteur M. Maho:i t'ait sa visile h l'hôpital d'Angers
lo dernier Dinianclio de chaque, mois, ot il reçoit
le mC'ina jour Ic.a nialndes particuliers îi l'ilùtel,
l'Anjou, îl Angers, do midi (i trois hcuros. Pépôt
à Saumur, h la pharmacie GABLIN. — Consulta-1
lions II Paris, rue de Rivoli ,30. I

m m }
^ M ÈT fmmm k TOUS

renoues sans médecine, siins purt^es el sans frais,
par la délicieuse farine de Santé diîe :

Du BARRY, de Londres. 32 ans do succès.
La REVALESCU:BK guérit les mauvaises diges

tionB(dyspepsies). gastrites, gasiroeniériles, gas-tralgies,
constipations, héntovroïdes, glaires, 11a-

tuosités , ballonnement, palpitations, diarrhi^e.
dyssenlerie, gonflemenl, élotirdir,serncnls, bour-donnement

dans les oreilles, acidilé, pilnile,
maux de lête, migraines, surdilé, nausées,
el vomissemenis après repas ou en grossesse,
douleurs, aigreurs, congesiions, inflnmftjalions
dès inleslins el de la vessie, crampes et spasmes,
insomnies, fluxions de poitrine , rliaud et froid ,
loux, opprejfsion, asthme, broîichile , phihisie
(consomption), dail.és, éruption, abcès, ulcé-rations

, mélancolie , nervosilé , épuisement, dé-périssement
, rhumatisme, poulie , fièvre, grippe,

rhume , catarrhe, laryngite, échaulTemenl, hys- ;
térie, névralgie, épilepsie, paralysie, les acci-j
dents du relour de l'âge, scorbut, chlorose, vice .

et pauvreté du sang, ainsi quo toute irriiaiion el
loule odeur llévreuse en sc levant, ou après cer-tains

plots compromeltanls : oignons, ail. etc.,
ou boissons alcooliques, môme après le labnc;^
faiblesses, sueurs diurnes cl noclurnes , hydro-'
pisie, gravelle , rétention , les désordres de la;
gorge, de l'haleine et de la voix, les maladies des

• enfants el des femmes, les s^uiipressions, le
îtiancpie do fraîcheur el d'énergie nerveu.se.
100,000 cures réelles par an. Evitez les contrefa-çons

el exigez ta marque de fabrique « Revales-cière
dn Biirry. »

Parmi les cures, celles de Madame la Duchesso
de Casilesluarl, le duc de Pluskow, Madame la
marquise de Bréhan , I.ord Stuarl de Decies, pair
d'Angleleire, M. le docleur professeur Wurzer,
etc., etc.
Voici quelques-unes des eures :

N" 9,180: M. Gauthier, à Luzarches, d'une'
constipation opiniâtre, perle d'appélil, catarrhe,
bronchite.

Cure N° 65,3H.
Monsieur, — Dieu soil béni ! voire Revalescière

m'a sauvé la vie. Mon lempérameul nalurellement
faible élail ruiné par suile d'une horrible dyspepsie
de huit ans, Irailée sans résultat favorable par les
médecins-, qui déclaraieni que je n'avais plus que
quelques mois à vivre, quand l'éminenle vertu de
votre Revalescière m'a rendu la s a n l é.

A. BauNiiLiÈRE , curé.

Cure N» 45.270.
PHTHISIK. - Roberis, d'une consomption pul-monaire

avec loux , vomissements, constipation
et surdité de 25 ans.

Quatre fois plus nourrissante que la viande,
elle économise encore 50 fois son piix en méde-cines.

En biîlr.'; : t/4 kil., 2 fr.25; 1/2kil., 4 fr.;
1 ki!.. 7 f i . ; (ikil.. fr. ; 12 kil., 70 fr. - Les
D i s c u i l s de Revalescière, cn boîles de 4 , 7 et
70 francs. — La Revalescière chocolatée rend l'ap-pétit

, bonne digestion el sommeil rafraîchissant
aux plus énervés. — En boîles de 12 lasses, 2 fr.
25 c. ; de 24 tasses, 4 fr.; de 48 lasses, 7 fr.;

de 120
environ
poste

20 tasses . 16 fr.; de 676 lasses , 70 f "
ron 12 c. la tasse. — Envoi contre h!'' .

... J, les boîles de SG (170 Ir. franco _ ,? k
àSaumur, COMMON, 25, rucSainl.Jean;GoN3*l
BKSSON. successeur deÏKXiKR; J. RUSSON "H;
cier, quai de Limoges. - Angers, Veuvpn^Pi-
T K A U , (épicière; LEVÊQUB, n.igoci,ml, , „ ; V>
tfigenet ; BRETAIU.T-DÉLAGHKK. — Baugé i ! ' " -
MANN , marchand de comestibles. - Beaim
M - BKILIARD , épicière. - Cholet. VANDT'*"'',
BiiRKAU, 03. place Ronge; CORTINI. con(f>
()0, rue Nalioniile; JACOMÉTY, confiseur• 1"".
BicuAun, épicier,cl partout chez les bons n'ht*''»
ciens el épicicrti. - Du BAHHY et G% LIMITV^»-
place Vendôme, et 8, rue Casiiglione Par'

C H E M I N S

WS'.

Départs de Saumur :
G h. 30 m. nialin.
1 ~ 10 — soir.
3 — 20 - ~
7 — 4S - -r..^

"^^^i^ées à />o,v

10 40 soir.
11

10
5 0 - ,

R y a, en oulro, un départ dP Q .
Montreuil h 8 h. 10 m. matin, avec com""'7o«t
pour Angers. "^^Poodaujj

imur l̂

soir.

Départs de Poitiers :
5 h. 50 m. matin.

iS - 10 — soir.
1 45 - -

Départ de Montreuil po«r Saumur, 2 h i l ^
soir. Arrivée à Saumur, ' i h. 50. Ce Irain cotter
pond au Iraiu d'Angor» à Montreuil-Bellay.

10

P . GODET,

propriétIaf9
i

reh--.•..aé2
»

1r00,
a

nt^^
':

COOES DU L A BOOESU I5I5 P & . m 3 DS MARS 1879.

Valeurs au comptant. Deruier
conr». Hiasts î&le'ari as eomptant. Ofirnlsr

cours.

3 •/
t 7. «mortiasabte
i l / » ' /
5 "/
Obllgalloni du Trésor
Dép. de la Seine, emprunt 1857
VilledcParis. oblig. ISSii-lseo

— 18G5, i "/
— 1869, 3°/
— 1871,3 7
— 1875,**/
— 1S76, 4 •/,. .i;;^. W

Banque de France . . . . . .
Comploir d'escompte
Crédit agricole

78 20
80 i i

108 9i
111! 85
508 »
Siil »
5S0 »
531 15
i l i >
407 »
5i6 •
52.1 »
3030 «
768 7^
•13 i >;,.,:

>

50

50

* 15
» B

B 15
B I,
0 t

» B

* 7S

ï 75

B«!«e. Valeurs an comptant.

2 SO

Créoll roncier colonial . . . .
Crédit Foncier, act. 500 f. . .
Obllgalions foneiéret 1877 . .
Soc. gén. de Crédit induntrlel el
commercial

Crédit Mobilier
Crédit foncier d'Au".: Iche . . .
Est
Paris-Ljon-Méditerranée . . .
Midi
Nord
Orléans
Onest
CompâRrjie parisiennedu Gaï.
C.gén. Transatlanliquc . . . .

Dernier
court. Haus<â

380
750
378

680

595
705

1 U 8
850
UI5
1217
780

1317

60

75

SO

50

50

>
50

50

Canal de Suei . . . .
Crédit Mobilier etp..
Société autrichienne.

OBLIGATIO.^S.

Orlésn»
Paris-I.yon-Médilerranée. . .
E«t
Nord
Ouest
Midi
Paris (Grande Ceinlure). . . .
Paris-Bourbonnais
Canal de Suez

Balise.

CHEMI.^ DE FER D'ORil^sT

708 75
790 k
518 75

373 60
371 50
369 50
375 t,
370
369 ÏE
37i 0

370 75

1 ii

( , S e f f T i c e d ' i ï l v e s * , 9 a é c e f f i i b r e ).

DâPASTS BS SADMBR VERS mm,
kmti _8 laUiutej du matin, cipress-pos'ie.

(s'arrête à ADgetsJi
omnlbus-ffliite,

S

10

56
i i
10
15
37

lolr,
expresi.
omnibus.
[s'inéie i AngsH);

Bà?ART8 BE SAUIDH TKHS TODRS*
3 hcureB 26 minuttss du matin, direct-minto,
8 — 31 ~ — omnibus.
9 — iO ~ — eipress.
U — 40 — soir, omnibus-mlile
,i — it — — omnibuj-raiile.
io _ SB — — express-poile.
Le train parlant d'Angers à 5 Ii. 85 du soir arfiT«k

Saumur à 6 h. 56.

Élude de M* THUBÉ, commissaire-
priseur à Saumur.

A u x e n c b è r e s p u b l i q u e s ,

APRÈS DÉCÈS,

En la propriété de Munet, sise à Munet,
commune de Distré,

l i e s J e u d i 1 1 7 , v e n d r c a i « S et

d i m a n c l i e 3 0 m a r s 1 S 9 0 , à,
m i d i ,

D'tN

NOHBRËliX MOBILIER
Dépendant de la succession

de M. I^éop MoEiCKT.

Cette vente consiste en :
Linge de ménage, batterie de cui-sine
, très-belle vaisselle, serres,

table et chaises de salle à manger en
chêne blanc, canapé, fauteuils, poufs,
chaises garnies, table de salon, tables
à jeu , commode, secrétaire , tables
de nuit, cave à liqueurs, tapis, ri-deaux

;
Un fauteuil el deux chaises Louis

XIV;
Table ronde à colonne torses et

chaises ea vieux chêne sculpté ;
Meuble de salon capitonné , garnis^fî

sant le chalet du Parc ;
Plusieurs glaces riches. dont une

ancienne, style Louis XVI, et une
autre à biseau, avec encadrement
garni de cuivre estampé ; jg,
Deux fusils de chasse;
Plusieurs lits complets, chiffonnier,

commode Louis XVI, et très-beau
bahut, Style Louis Xin ; Jy;

Une voiture (dite américaine) ;
Tables, chaises el vases de jardin

en fer, buffets, huches, baratte, pots
au lait ; ' ' '
Ustensiles de cave, tonnes, fûts et

bouteilles vides (champenoises ren-forcées)
, bois de chauffage ;

Madriers et pièces de bois en chêÛë '
pour meubles ou menuiserie ; , ' s
Très-belle cuve cerclée en feiS; ï^i i
Plusieurs pièces de vins blanc et

rouge, el vins en bouteilleil: de pbr-i" '
deaux, Bourgogne, BblirgùMV Cham-pigny

; vins blancs des coteaux,
etc., elc.

Au comptant, plus 10 0/0.

ORDRE DES VACATIONS.

Le jeudi : Linge, batterie de cuisine-,
meubles divers, et, à cinq heures,
vente de vins.

Le vendredi : Continuation de la vente
'•'de meubles, glaces, etc., etc.; à

cinq heures , vente de vins. .
Le dimanche: Outils divers, usteffJ
siles de cave, bouteilles et fûts

''•'•^ides, bois, planches, madriers, el
';'^^',0n terminera par la vente de la voi-
^^l.i'ùre et des vins.

L e c omm i s s a i r e - p r i s e u r,*.'(m) THDBÉ.

Etude de M» THU B É , commissaire-.^
priseur à Saumur.

les de jardin, baignoire, fourneau,
établi de menuisier tout neuf ;
Articles de pêche, bateau ;
Boule (panorama) avec son support

en fer, bouteilles vides (champenoises^
renforcées), casiers à bouteilles., en';
fer, et quantité d'aulres objets. •

Au comptant, plus 10 0/0 applica-bles
aux frais.

L e c o m m i s s a i r e - p r i s e u r,
(110) THTJBÉ.

A u x o n c l i è r c s p u l t K q u e s »

D'UN

'•^MPORTOT MOBILIER
POUR CABSE DB DÉl'AUT,

A Saumur, route d'Angers et S a i n t - a
L a m b e r t , n° 22, en pce la gare'des^
marchandises, \.

Dans la maison habitée par M. DURAND, •

ancien armurier,
l i e d l m a n c l a c l e m a r s t èi^'
J o u i ' ! » N U i v a u A s , à u n e l i c u r c .

Cette vente consiste en :
Linge, batterie de cuisine, vaisselle,,

chaises, fauteuils, rideaux, tapis j'
glaces, pendules, lits en bois et en
fer, tableaux el cadres divers, tablesi"
excellente literie ; -
Plusieurs ouvrages do liltératuréV'

entre autres Y l l i s t o i r e du C o n s u l a t et-.c
de l ' E m p i r e , par Thiers ; ,. j
Très-belle armoire à glace et table

de nuit, vide-poche en palissandre; '
Oulils de jardinage, brouette,

échelles, chaises et table de jardin en
fer, bancs en bois et en fer, tuyaux j
d'arrosage, arrosoirs, vases et échel-

Etude de M«HERBAULT, notaire
à Saint-Léger (Vienne).

VENTE DE MEUBLES^
APRÈS DÉCÈS.

Le dimanche 25 mars 1879, à
midi, au bourg do Saint-Léger, M»
Herbault, notaire, procédera à la
vente aux enchères publiques d'objets
mobiliers dépendant de la succession
de Pierre Verrière, en son vivant
quincaillier à Saint-Léger.

O n venftva*.
Un bon cheval, une carriole, un

fourgon de voyage, un magnifique
chien de montagne et autres objets,,'i;j

Au comptant, RIUS 10 p. Qip.^,^^ij,^t

J5B&.. BC- J ^8CJ" 3SS3:: S^.^

PEÉSENTEMENT,

UNE MAISON
Composée de quatre pièces ave^.

cabinet, cave et grenier.
S'adresser au bureau du journal.

m m i Eî BELLE CAVE
H o r s d ' i u o n d a t l o n ,

Rue de VHôtel-Dieu, n" 1.
S'adresser à M. E. PLESSIS , même

maison.

,u; ; ; ; 0 » :'À.xoiJEK.
PRÉSENTEMENT,

m i TRÈS-BELLE MAISON
..Située à Saumur, rue de Bordeaux,u

Actuellement occupée par M» Le Ray,
avoué.

S'adresser, pour la visiter, soit à
M» L E RAY, qui l'habile, soit à M . ,
REDOTJTIER , propriétaire, rue de Bor^^'
deaux. •".«••i ». .; (H7) r.J

Propriété de M M . B E R T B I E R Frères

banquiers

PARAIT TOUS LES SABIEDIS

A V E N D RE

Récoltes 1877 et 1878.
S'adresser à M. POTTIKB, aux Ri?ii

gaudières, commune d'Allonnes.

Ce j o u r n a l , a b s o l u m e n t
i m p a r t i a l et i n d é p e n c l a n t ,
n ' a c c e p t e a u c u n a r t i c l e,
a u c u n e r é c l a m e , a u c u ne
a n n o n c e p a y é e .

RENSEIGNEMENTS FINANCIERS les plusCOMPLETS

SEIZE PAftES ^'MJS. - PHBLIE les TIRAGES

Par a n ^ francs
Les clients abonnés ont droit à

l'encaissement gratuit de tous cou-pons.
»i

ENVOYER EN TIMBRES-POSTE OU MANDAT-POSTE ,

99, rue Richelieu, 99

P A R I S -i

PRÉSENTEMENT,

Avec écnriè et remise,
Rue de V Ancienne-Messagerie,^^

Actuellement occupée par M. Deï
cour-Ouvrard.
S'adresser au bureau du joufn|i|

et ouvertures de crédit
de banque

aux négociants et industriels pressés
pour leurs échéances de février et
mars.

•,Hà E c r i r e à P . G E R M A I N , 7, ru*
Sainl-Ambroise, Paris. (6'79)

N e u f guérison.? .iur dix

SAlIGYliËMI
S

la Uoilc 3 f«, SEUL B'*. 3Boitos 81' :
par C H Evn IE n, pli", 21, fs Moiitraartro, Parfi

EXIGER Marque SeMumberB»''^
seul» g a r a n t i e de pweU.

Dépôt à Saumur, ph'« GABtnf^
S g T ' : i:>-ziM3f '

. . . LE

JOURNAL DD Dl
^'RECUEIL LITTÉRAIRE ILLUSTRÉ
Paraissant chaque semaine avec.

Ifl
pages de texte el gravures inédite»
et un morceau de musique.
, A B O N N E M E N T S:
U n a n . S f r . - S i x mois,4/r.

"Par un mandat sur la poste, a"
nom de l'Adminislralenr, place SAINT'

ANDBÉDKS-ARTS, 11, à Paris.
La collection se compose actuel e-

meni de 40 volumes renfermant i«»
ouvrages des meilleurs auteurs cof
lemporains.
Le volume broché pour Paris 5 fr-
d" pour les départements 4 fr-

Saumur. imprimerie P . GOI)ETj||

Vu par nous Maire de Saumur, ponr légalisation de la signature de M. Godet.!
, . ' Hôtd-d^-Villede S a u m u r , h ùHï^hii (i:..!^ f^lffiiii--^

MAIR»^;
Certifié par l'imprimeur soussigné.


